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3° Le Kérosène, Dé 730, boui llan t de 180 à 330°, constit ué par 
un mélange de paraffi nes et naphtènes; 

4° l 'hu ile lourde et une paraffine solide, fus. à 61". 

Le rendement total s'élèverai t à 190-200 g rs. par l\!f3. 
Le gaz à l'eau contient toujour s des composés sulfnrés : hyd ro

gène su l furé, sulfure de carbone, oxysulfure de carbone, qui peu
vent agir comme cat alyseurs négatifs sur l es métaux r éducteurs ; 
il doi t donc êt r e soigneusement épuré au préalable. 

Si le lavage de l ' hydrogène sulfuré s'effectue très aisémen t par 
les procédés classiques de l ' industrie gazière, il n 'en est pas de 
même pour les deux au t r es ; l ' in ter posit ion d 'une colonne de char
bon activé permet déjà d 'enlever 70 % de la quan.t ité de sulfure 
de carbone; le r estant doit être t ransformé en hydrogène sulfuré 
par passage du gaz sur du fer chauffé, suivant la réaction : 
CS 2 + 2H, = C + 2HqS ; comme cette r éaction est réver sible à 
température élevée, elle doi t êtr e renouvelée une ou deux fois ~vec 
lavage intermédiaire de l 'hydrogène sulfuré formé. 

Si l' on s'en r a'.'pporte au r endement global indiqué par les 
au teurs, sachant qu' une tonne de coke produit 1.500 m3 de gaz à 
l 'eau, ce procédé nous fourni raip environ 30 % du poids du com
bustible sous form e d'hydrocarbures, en par t ant d'une ma~ière 
prëmière de faible valeur, puisque les gazogènes peuvent êtr e ali
mentés au moyen des qualités de coke inutilisables dans le ·hau t 
fourneau. 

Le gaz de gazogène produit pendan t les périodes de réch auffage 
du gazogène (soit 2.000 m3 environ) suffi rait pour produire la 
force motrice et la vapeur nécessaires. 

Tl semble donc que ce procédé pourrait être économique, puis
que les réactions se fon t à basse pression et à basse température. 

Si les affir mations des au teur s se trouvent confirmées, leur pro
cédé serait , pou r ces r aisons, supérieur au procédé B E R GIUS qui ne 
!.ivre que 12 % d'essence u t ilisable, outre des hui les à hau t pour 
centage de phénols, t r ès oxydables, bonnes tou t au plus comme 
huiles de chauffage. 

La seule pu blication relative à ce procédé a paru le l°r avril 1926 
clans la revue Bre11 11stof/ r'hrmie; les de~nandes de brevets sem
blent. 1tvoir été int.rodnit.es en Allemagne au cours de l ' année 1925. 

• 

Quelques considérations 

SUR 

LE T IR SIMULTANÉ 
P AR 

O. PAQUES 
Ingénieur au Corps des l\Iines, ù Charleroi. 

L a question du t ir simultané a été soulevée récemment en 
Belgique en ce qui concerne l'abatage du char bon, non seuleme~t 
dans les mines de t roisième catégorie (tirs d ' ébranlementL mais 
encore dans les mines de deuxième catégor ie et dans les mines 

poussiér euses . . . ' 
D 'autre part, le t ir en volée étan t perm is, dans certams ca~, ~ar 

le r èglement belge, il n'est pas sans intérêt d ' attirer l 'attention 
sur quelques points par ticu liers r elatifs à ce mode de t ravail. 

D ' une façon générale, le t ir par salves a la préférence du per
sonnel ouvrier , en raison de ses avan t ages immédiats : 

1 o Il diminue grandemen t les per tes de temps par l ' organisation 

plus méthodique· des diver s stades du t ravail ; . 
2• II évite ou r éd uit les allées et venues, voire le séjour dans 

1 ' atmosphère vicié par les fum ées des tirs successifs ; . , 
30 Il diminue les r isques d' acciden ts par éboulements localises 

~t par infl ammations de g risou provenant de sources mises à d~cou-
ver t par la suite des t irs. , , 

En regard de ces quelques avan tages generaux , le t ir par volée 

présent e des inconvénients .sérieu.x. . . 

A · t de vu e économique il est mcompat1ble avec la bonne 
u pom ' . , . d 

·i · t . de ~ 'énergie de l'explosif parce qu 11 ne permet pas e u t1 1sa 1011 ' , • 

t . er la charge de chaque fourneau à la r esistance du propor wnn . . , , . . 
uar t ier de roches (ou de charbon) qm lm correspond , al m verse 

~ u tir successif qui met à décou~ert.' au fur, et à mesure, les_ lignes 
· cl · ' si.stance A vec le tir s1multane, le boutefeu sern sou-

de mom re i e · 
t , d 'exagérer et les charges et le nombre de fourneaux, de 

vent ten e · . , . , ul d ' . t ' , tt ·e à l 'abri des m convements r es tant un r a e 
façon a se me r 

t . 1 t d~ l'insuf:fisancé d 'une charge. par 10 e 
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D 'autre parL, l'ébranlement plus intense. q ui en résulLe, dis
loque certainement les terrains encaissan ts sur une épaisseur beau
coup plus Gtendne~ et le poste cntrrtien doit s'en ressentir fâcheu
sement dans la suite. 

Mais les plus grav.es inconvéuien ts du minage en volée son!, ia 
fréquen ce des ratés et la difficulté de rccounaître, dans l'obscuri té 
relative du fond , les défaut s du circuit d e tir. 

Il est clone absolument, i11dispc11sablc de prendre Lo uLes disposi
tions utiles pour réduire le plus possible ces inconvénients. Dans 
ce but, on aura égard aux points suivants ; 

l 0 La liaison des détona.leurs en sér ie sera seule admise comme 
étant la plus intuitive et, celle de vérification la plus aisée; 

2° L es amorces, à basse tension , seront véri fiées au galvanoscope, 
de façon ii éca rtC' r avec certitude celles dont lr ftJ de pont serait 
rompu ou donl les fils extérieurs seraient défectw~ux. 

t:
/f'ils <'AWi~rs 

11chon 

E r/eponé 

C ro.quis l · 

A noter à ce sujet que même avec u n appar eil
lage de mise à fc n parfait, une amorce vérifiée au 
galvanoscope peut encore donner un raté. Il suffit 
pom cela (mir croquis I ) que son fil de pont, 
forme boucle complète entre les exlrémités E,E,, 
rapprochées, des fil s extérieur s, ou bien encor e 
que l 'amorce soit déponrvue dr po11dre électrique 
au contact du di t fi l de pont; 

3" Il ne sera ut ilisé pour le ti r que des détonatems ayan t des 
résistances ohmiques t rès sensibl('mcn l égales ( tolé rance maxi
mum : 1 O.Ofi ohm). de façon à éviter ciue l ' un d'eux, par !"à 

forte résistan<'e relative. ne joue dans le circuit. de tir, le rôle de 
fusible; 

4° L es capsulières servant an 1 ra11sport des dét.onatc11rs daus les 
travau x du fond' seront de dimensions suffisan t-es pour éviter le~ 
plis, roplis et bouclages exagérés des fils cxtériem s; 

5° Le placement du détonai eur au sommet de la charge, dans la 
dernière cartouche introduite, vers l'orifice du fourneau , sera 
rigoureusement ex igé, spécia lement avec les explosifs S. G. P ., 
afiu de réaliser les meilleures condiLions possibles de propagation 
de l'onde f'xplosive de la cartollchc-arnorce it ses voisines. 

n e pl 11s, If' logf'men t dn dét01rntcur clans l a cartouche-amorce 
sera pratiqué au moyen d ' une broche en bois appropriée; 

1 

1 
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6" L 'exploseur sera capable d'une tension largement suffisante 
pour assurer le départ , à une longuetu· déter minée du poste de t ir , 
de la p lus forte volée à. prévoir. Eu égard à l 'usure et à la possi
bilité de désaimantation des aimants perm anents, il sera bon de 
vérifie r fréquemment si l'appareil reste capable de sa tension 

nominale. 
Le préposé au tir devra toujours disposer d ' un exploseur de 

réser ve. 
Malg ré ces précaut ions. le boutefeu - duquel on ne peut 

exiger des connaissances électriques étendues - se verra parfois 
dans des situations déconcer tantes résultant de circonstances 
except ionnelles. t elles qne notammen t les cas suivants, constatés 

en chantier relativement humide : 

a) En raison de pertes à la t en e aux liaisons, entre eux, des 
fils de rlétonatems (croqu is II) , on obt ient Je départ des min ès 

extrêmes seules, les amorces inter médiaires n 'étant pas parcourues 

par un courant sui fisan t; 

Croquis Il. 

b) En cas de deux ten es interméd.iaires a~x liaisons des fil~ de 
, t . comme fig uré au croqu is nr c1-dcssous, on obtie•lt cletona eurs, , 

t
, cl niorces comprises entre ces cou tacts defectueux ; le rn e es a 

·) Mal ré une rupture nette et fran che du ci~·cuit - .ruptm·b 
'. ~ . · cl ·e par chute de pierrr ou de boisage, glissement 

touJ011r s a cr am J • 
. . .' le passage du boutefeu - on peut encore 

de verne, etc., ap1 es 
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obtenir un tir partiel, s' il y en a. en ruênrn Lemps, de part eL 
d 'aut re de la rupture, detLx terres accidentelles (croquis IV). 

Exploseur 

}ces mines 
s aul:en/; 

K s=} ratés rupture nette 

Croq.uis N 

} 
ces mines 
sautent 

li est en outre à noter qu 'en cas de raté d'un nombre restrein t 
de mines clans une salve quelq ue peu importante, i l sera en général 
bien difficile, si pas impossible, au surveillant-boutefeu de présu
mer, dans le bouleversement du front subséq uent au t ir, les empla
cements des mines r atées, et il est inuti le d 'i.usister sur le danger 
qui en résulter a pour le personnel occupé , dans la suit<::, au 
déblaiement et à Ja manipulation. 

. Les considérations qui précèdent s'appliquent, plus spécialement 
au cas des volées importantes. Avec des salves rédltiLes à 2-3 four
neaux, les inconvénients cités s' atl·énucnt, en général, g randement 
en ne laissant subsister que les avan tages avec, ei1 plus, la suppres
sion des tentations qu 'ont les bou tefeux de charger simu ltanément 
des mines 1t tirer successivement. 

-------------------------~ 

NOTE DESCRIPTIVE 
DU 

Chargeur automatique J. D. 
PAR 

(i . PAQUES 
I ngénieur au Corps des Mines. il Charleroi. 

Les questions de réduct.ion de main-d'œuvre, de plus eu plus à 
] 'ordre du jour, doivent être suivies avec atten t ion et tout progrès 
clans cette voie est à mettre largement en pratique par les indus
triels soucieux de leurs gestions, du mieux-être de leur per sonnel 

et des intérêts de la collectivité . 
Le but de la présente note est. de fa ire connaître le principe d ' un 

apparei l, introdui t tout récem ment s.ur le marché ind~striel par 
la firme Jules Dumont, do i\Lont1gny-sur-Sambre, 111venteur
constructeu r , appareil que nous croyons suscept ible de rendre de 
t.rès appréciables services t.~nt dans les charbonnages (.surface. et 
fond) que dans beaucou p, s1 pas dans toutes les autres mdustnes. 

Il s' agit d'un chargeur autornaLique rempl~çant le toujours fati-

t 1 1
t et onéreux « pellet.age '" honzontal, montant ou 

gan , ei 

descendant. 
Dans les· charbonnages, les cas d 'emploi les plus intéressan ts 

· it Aeti·e · at1 fond le chargement des wagonnets à front des 
para1sser · . ' . . 
chantiers uécessitant des « chargew·s » et, dans certam es c1rcons-

le t ransport horizontal âu charbon du pied d'une taille à tances, . 
une cheminée peu éloignée; à la surface, la repn se des tas .et le 

h ent su r waaons d 'éléments de moyenne grosseur. Dans ce c argem · o 

1 
· as le ch ar~eur au tomatique est alor s le complément du 

c ermer c , t> 
·t r 

1
)ar courroie bien connu et dénommé « sauterelle '" 

transpo1 eu 

L
) ·1 co11s1"ste en un tube mét all ique d'environ om,25 de 
appare1 , , 

· 't t de quelq1te 3-4 metres de longueur, coupe en deux 
d1ame re e 
longi tudin alemen t. 


